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X3MON'rEwALJ, 28 JUILLET, 1883.

EDITEURS-PROPRIETAln i

-Cela nous avance bien, dit. 1Il
solant. pomuvIu--nus aller les ch -r -
chat ?

Nia u- Niami, se lira l'oreille et lit' w
une grimace. . ._

Derrière les pînules un anure li-à.
tellit plus gros apparut. Fe IlUval- su'ir
l'horizon du inlinaret. C'était emorc
un satellite huiiain ; lts jambes para uk
rent d'abord, puis un corps et d 's juî-
lies plus ou uuins bouaculéei, pui.
une tâte...

Et les colons du uilaret recou i-
rent avec surprise la sauive fi urc de - *.-

miss Flora Mao.lClaknavor, rouge et i wL !'
décoiffée, effarée au delà du postible, - -'E
avançant avec lenteur et majesté à
trois mètres du minaret.

Avant que nos amis fussent reve- Notre rdorder eteaideddgnteés ahi> de suWrpendrô ot de pincer les effrontés qui vendent de la boiq
nus de leur surprise, la pauvre enfant son le dimanchb.-
passait au-dessus de leur tête et dis-
paraissait gdmissante I

Le plus presé était d'observer la - ----

marehe du minaret autour de l'astre
inconnu. Il parut bientôt évident que . Ces deux eréatures couraient avcc loniserai t-elle les comètes ? glorieux pour nous d'être passés à

on s'en rapprochait peu à peu. Au I 'allure habituelle aux habitants de: Mais déjà le minaret onport dans l'état d'astres, mais je ne vois pas
point du jour troi ou a ents îè- la terre, ils avaient des bras, des jamisa enree laissait bien loin derrière lui comment nous pourrons vivre sur no-
tre séparaient le minaret de su sU s des cheveux, de la barbe, et mè-Iles deux soldats français. tre planète, nos provisions gravitenttarois méaainennt oncoareit ar 9u ils étaient habillés. ! nafellitpi c minaret tour- auteur de nous dans l'espace comme
dessus de lui beaucoup plue prsa Eux aussi avaient aperçu leur Sa- nuaient autour de lui avec unue régu- pour nous faire subir le supplice de

esusd lueauoup plse prou tellite et cherchaient à entrer en coin larité chronométrique. lie savant Dé. Tantale... Dans deux heures nousCe mondie nouîte'sn ressemblait tout:
à fait à la terre, et si nos amis n'a- nunieation avec ses habitants. Fa. solant nota leur cours sur son calo- allons être en proie à la famine I
vaient pas vu disparattre celle-ci de randoul tira vivement sa lunette de pin : les Ariautes traçaient autour de Un appel do Niam-Niam interrom-
l'horizon, ils auraient très-bien pu sa poche, regarda avec une attention l'astre l'ombre le plus étendu, leur pit le cours de ses réflextions ; ce
se croire au-dessus d'une portion quel. soutenue, et parut frappé d'un éton- évolution s'accomplissait on onze mi- jeune sauvage, tourmenté par un bel
conque de l'abtre paternel. ineeit prodigieux. nutes, trente-huit oceandes un quart; appétit, furetait un peu partout avec

lême physionomie générale, même -Inouï i s'écria-t-il, ce sont des le sac de riz beaucoup plu, rapproché te vague espoir de découvri n'importe
végétation et.. même habitants, car ldats français ! ne mettait que six minutes et douze quoi de bon à manger. Ses recherches
derrière n bouqueL d'arbes, ils aper- Caroline saisit la lorgnette à son secoudes et enfin l'infortunde miss n'avaient pas été vaines, il avait a t-
çurent avec un étonnement bien com- tour : Fiora Mac Klaknavor opérait son vo- trapd une chauve-souri dans l'escalier
prthensible deux individus sembla- -Un oflcir, dit-elle, et un Chas- 'yage ci quatre minutes juste. du minaret et découvert plusieurs nids
bics en tous peints à des créatures seur d'Afrique I -Nous voici dans une triste situa- de pigeons abrités sous la plate.forme

mai. -Etrange, étrange, la France co.tion, peusait Farandoul, il est très. et dans les sculpturcs. Une vingtaine

de malheureux pigeons, r>nvar.t
de leur voyage dans les air:, cv-
chaient dans les trous, la têtu Lmm*. u
sous l'aile.

C'était une petit retite m.
Niam ont l'ordre dc rceuir..
s4elient ces volatiles et ds I
mer dans la petite nup"" :,t
r.ait le mtinaret. la questîi u t.,.:
étant ouverte, l'une les rea ,e
lidde qu'à défiut de peuthi poi .wl r
actommioder les pigeons, le riz 
nirait un excellent a3aisuncuIn

F'arandoul bondit.
-- l ne sera pas dit, :'écria t-î:

nous ferons maigre chôx, peuti..
que ces satellites de Tantale p
avecu rdgularité devant nus yer.x :Li e
ids ! nous allons nous livrer à Ja i '-
che aux satellites.

Et descendant par nue ftuaue .
l'intérieur du minaret, il elerel:'. i
moyens de f'abriquer nu harpva a-ez
grand pour atteindre les ··uteni
convoités ; la chose n'était pa .acile.
mais le besoin rend indutrieux
eulin on réussit, tn taillant dal.i 1
poteau dc l'escalier, i façonner a:
perches qui furent ensuite aju.-t
bout a bout et solidement mîaiùîrue
avec des cordes ; une lunee dArna-
te lournit encore une bonne îon'.
et sa pointe rabattue Co1ume un c 
compléta le harpon.

Le moment était venu2: Déih.
et Farandoul manoeuvranr i.,
attendaient les satellites ; Flora K.
knavor apparut la première auv
elle tondit la main vers le harpe.
mais les reines s'avançant viveina
en avaient abaissé la pointe, la pai-.
vre Flora disparut à l'horizou.

La cafetière et la pipe venaicut
suite, voyageant de conserve ; liur-
pon relevé les cueillit sans diflieuit.
Aussitôt arrvées dans la zona d'at-
traction.

Le ris était à eux ! h pos vait
fournir au moins trois semaines "n
un mois de vivres. Niam-.Niau de-
bout sur les épaules de Farandoui
allait sauter à terre, lorsq Cal in
dent inattendu se prodguat.

Le satellite Mac-Klackuaver, gfle
l'on avait oublié, avait opéru es
tour de minaret, et revenait ues.
Les mains étendues de mua Leur
saisirent la crinière touffue du ilianui
vre Niaut Niam et l'eutcvèrjnt du aj
poste élevé.

Niam-Niam ouvrit la bouche putLr
crier, mais ne put articuler aue s
son. Il se vit ontraicé dans l'espace
par la rougi Flora et passé à
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LE CANARD

tour à l'dtat d'astre. reusement pour eux un grand lau se Malgré le fldau qui désolé en ce
-Ne bougeons pas et ai tendons ! trouvait là juste à point pour les re- moment la terre des Pharaons, les sa

fit Farandoul. eevoir, l'eau sans doute amortit leur vants s'émurent de cotte découverto
Viora et Niamsi-Niam repairurcnt chute, car on les vit reparaître à la et s'assemblèrent immédiatement. Ils

1uatro minutes après. lies passagers surface, nager un instant et bientôt délibérèrent pendant quirante-huit'
du minaret ne purent retenir un sou- prendre pied sur la rive. . heures sans pouvoir arriver à aucun
rire à la vue do sa mine épouvantée, Au moment où les hôtes lu mina- résultat sérieux. lice uns prétendaient
gnais les rires éclatèrent quanld on vit ret allaient donner cours à Icur Patis- fue l'hiéroglyphe était simplement
flue, malgré sa terreur. Niams. Niam ifaction il survini fun nouveau Nuet un 8 qui était là pour indiquer quo
avait profité de son passage involon- d'étonnîemaent; a cent mètres d'eux, la monid datait du huitième sièo..
taire dans lo firmament 1 our attra- sur la comète inconnu, des hommes D'autres soutenaint que ce signe
por la tatellite-marmite et le satolliite- venaient d'apparaître accourus au devait être la seconde lettre do l'al-
poule. Il résulta de ce rire qu'on le secours des Arnautes. phabet grec Bèta et que c'était la
manqua encore une fois. La désola- Et ces hommes portaient l'unilfor- lettrm initiale du nom de l'individu.
Lion do Niam-Niam redoubla, nais me rouge i reconnaissable de l'armée 'Tout cela .était plus ou moins piau-
quatres minutes après le harpon lfit anglaise ! sible, mais il restait à expliquer le
saisi par lui et les effort.s de nos alis Larandoul et Désolant se frottaient navire. Co vaisseau voguant en plei
l'amenèrent à teire aveu sa marmite, let yeux. ne prairie, en plein chatip ambar-

us poule et sa perslautrice, miy no. rassait tout la monde, et l'on sentait
ra Ma-Klakaavor. bien que cétait là le nSlud gordien

Le minaret comptait une habitan. = -- - do la question.
te de plus 1 Mido Klaknavor saa- On disouta encore pondant pI"-
Lant Farandoul die sa reconnaian sieure heures sans apporter de nou-

ce, celui-ci la renvoya à Niam-Nian NTR IL, 8 1 i 1,14,T 1883. velles lumières sur la sujet. A la fin,
son vdritable sauveur. .les savants dreintés, ahuris et n'en

Lues reines reurent lroideint ---- -- pouvant plus allaient se Féparer sans
cette nouvelle compagne ; elles ne1 Le casaun parait sou les xctacdi.. L'abon. avoir rien décidé, quand un tout jeu.
pouvaient oublier qlue c;6tait lux nient pa y abled'avaine. On tipen pasoda: ne homme (lui se trouvait là par ha..
Rlaknavor qu'elles devaient l'agré- bonnement pour moins d'un an. Nous le v sard et auquel on n'avait pas song
nsent de voyager dans I'azur sur un toi,, ,e mnis. du tout se leva et demanda la paro
astre bien stroiL.,Qu'ant à miss Fln- vingt par Ce de commission accordeA toute le " Messieurs, dit Il, je suis bien
ra. elle n'sait bouger et poussait du pisontie qui nous fera parvenir une liste de umcriade e voynt ls inq abonné& oit plus. jeune, il est, vrai, mais le crois poli-
oris de terreur, en voyant les hat atinonces: e rcza. mneîuuun, lo centin par voir vois donner la o f de l'énigmn'
un minaret, habitués maintenant à lign, ; chaque insardon mibséquene, cinq cenine qui vou

leursitatin, ournr sns ène parligne. Conuiitiotàs péciales pour les annonces vorus~ trnîbarravs. Les longues et
leur situation, tourner Plans gêne alu àn.%- termn. s7Zrieue t e it3a atsds
tour du monument. . rvr e deas vrinte , Mas". moeurs grecques et égyptiennes me

-Maintenant que la pêche aux mettent en état le vous renseigner de
satellites cet terminée, il s'agirait <e .iieeurs-'ropriassa la manièe la ,'î,s exacto sur laeuyt
dejener. Qu'en pensez-vous. mzesda Bolte 3z. No, s Ru te. T re. Iclui vous occupe en ce momlent. La
mes ? demanda, Farandoul au bont -... - momie que nous avons sous les yeux
d'un instant. est celle d'un riche marchand armé-

Niam-Nian allait répondre l Ars- BAToNs Ro puS nien , le 'aisseau qu'elle porte sur le
qu'un coup de lCu retentit ! Unite front en est la preuve, car vous le sea-
balle siila et vint 'aplatir à deux 'incident Mercier et venu cette vez, l'emblême du commerm a did de
pas de la reine noire Kaluinda, qui semtine rompre un peu la nionotonie tout temps un navire voguant toutes
sauta immédiatement sur son arc. désespérante qui règne dans notre voiles dehors. - " M ais, permettez

-les A mes es ! nous oublioui monde politique. jeune homme, fit un vieux grincheux
les Arnutes !r tn effet après larticle publié lun- enchanté de poser une objection, vous

c n effet les Arnaute, t a . <lerni'r dans la Mineismroc sous la ne nous <ites pas pourquoi on a placé
larpochd urs el tellaytas é signature le 31. t tonoré eorcier, la ce vaisseau au milieu d un champ '
la Pt-chte des autres tllites u co. répandit ds -" Attendez un ieu, j'y arrive. Les

Igootavaen imatiug,îlt atsLil-li.-tépadi dans le -..naret, avaient impatimmenta libéraux, la principaux maroltandi d'Athènes alin
du leur tour. Voyant à li lit qu' !am rue .. ibau, rur. e dnnerpau pel<a lietéiler
bord de l'astre on n'avait Pas l air longue d'une aune, s'abordgient tris- de donner un peu de liberté à leurs

telnlent et se tendant silenaieusement employds avrient l'ait entro eux mine
de songer à leur Fauvetage, le plu. .ain, ils réptLicnt les larnies-LuK convention : c'était de fermer lnbrs
in) atienît s'était rappelé par une yt et p o un ju d diablissements au coucher diu soleil.
balle au souvenir des habitants t yeux cl e phr se tombée un jour de Après cotte hour on uungddiait poh-

lit plulle <'un muusicien et restée c6- 0pè cet er n ndii oiminaret. . . lèlire : est. par " puis il n mur- nient tous les acheteurs qui se pre-
m erionr e ne tenait à les avoir pour inuraie qiat: naur sentaient et on les remettait au )on-cou'ertsw l adulpu 111 , u cilrin, o se quittant: on aurait dean iscof retailaIn-
oelpagnon. Pa'mrandoul p haur oule <li s'y attendre, il n'en fait jamais demain. Lcs chose' marchirent ainsi

réponse leur inontra que le iarp n d autres. " pendant des années et personne n en
t.it beaucoupt tropl court. Mais lA. Quant aux conservateurd le souri- souffrait. Malheureusonent il se trou
iaute de plus ni plus lurieux Qetlsit rt le plus narquois ornait leur béate va quelques commerçants à l'âme vé-
le fusil dc son caairade et envoya i"ure et ils étaient dans la plus grae- nale et sordide, dépourvus d'esprit et
une seconde balie a1 nos amh., de jubilation. de ceur qui ne craignirent pas de

-Diable 1 diable I s'écria '-rian- Mais la scène était bien autre- manquer à la i jurée et qlui se mi-
doul, voilà un satellite <lui va devenir nnt inni.ant d e b rent à ouvrir leurs magasins après

nant pour nous! .L est -trs ala-'telr. A peine le grand vi e l'heure convenue imposant ainsi à
roit par bonheur... et-il jetédurd. A pie d ve , ire leurs employés un véritable travail

-Quel astre étrange que le nôtre la elin ve su'il oupaires du x sur de bête de somme. Cette conduite
dit mélaneoliquement Désolant, coin- ble et tomba à la - ,ersn. On crut ignoble provoqua dans la grande vil-
me une troisièmeo balle s'aplatisant d'abord que 1- . l'avait tué: mais le d'Athenès un sentiment d'indigna.
devant lii, un astre fusillé par son non, il rouvrit mbialtt les deux yeux tien générale et on imagina toute es-
satellite 1 c'est exactement coteme pi i . -s pèe de choses pour punir les mis.-
la lune bombardait la terra, , qui lui restaient car il un avait per- rable qui s'e oraient rendues coua-

-Ben I core une balle . mau- du deux dans sa chute, et tendant la blos qu sea tai ent u
dits Amnautes ! si nous leur repon- main à son fidèle ami Prendergast il bics. Nous sommes probablement e
dits A leva las yeux vers le ciel et s'éeria présence d'un individu de zette espè-

ons .aeroi mon Dieu, je le savais 1 ae et en le momifiant on a voulu que
-Attendez I s'écria Désolant, no- Quoiqu'il en soit cet artile de la !es races futures lo reconnussent

tre satellite dévie de ma route .1 cha- qie'r' est une bonn c 'arce et nous comme uu traître et un imbéeile. Ca
que coup de fusil... La force du re- offrons à la vieee nos plus sincères vaitseau voguant au milieu d'une
cul rejette chaque fois les Arautes félicitations. Qu'elle en fass Eovent prairie indique en effet una chose im-
et leur échelle en arrière... Dans un
instant nous allons voir quelque s un comme cela et elle deviendra aussi possible, monstrueuse, absolument
is de curieux nous sommes intéressante que le Canard. dépourvue de bon senus et il est par-

pcu de larieux te ous o s e- faitement clair qu'on a voulu dési-
éloignés de la comète qui nous on- :* gner par là un do es ambitieux dont
traîne dans sou sillage et nos Arnau. . o nous avons parlé il y a un instant,
tes en tournant autour do nous se Lo heolra continue à faire des riQue ant 'es tro t qipoun in

trenuventi~ ~ pvommntbeuouapn taie e ictimen Eguceomete Quant à l'hiéroglyphe qui vous in-
trouauvent par moment beaucoup plus vae trbesnEypetdeeen- trigue tant c'est tout simplement un
rapprochés encor... leui coups de tames de victimes succombent tous B tournd à l'envers, ce qui en
fusil Witt les faire reculer jusqu'à la le jours. Les fossoyeurs ont une ru- lague greeque signifie égoïste, cupi-
zone d'itfraction il 1. -môte, ils bas. do besogne a remplir et pour simphi- d, et cela ne fait que confirmer ce
culein. a .1 tont. ur elle i... e e travail ils creusent d'immen- qe j'avanne ; Voilà essier 'e
NaLi.. t en 6&. aras ses trous dans lesquels on entasse lep que j'aac a ol messieurs, l'ex-

en o. .p. rrassés. eadavres ans pus d " plication la plus rationnelle et la plus
La prévision de D»&ohant ne tar- faisant la sean ins dornire n satisfaisante qu'il soit possible de

da pas à se réaliser. Les Arnautes ex- donner du probleme que vous avez à
continuant leur fusillade atteigni- cuvats de ce genre, on mit à nu résoudre.

ren tot l cupla ôn d'ttactondoux superbes momies admirable-
rent tout à coup la zône d'attraction ment conservécs. L'une avait au front Ce jeune érudit reprit son siège
de la comète... l'échelle à laquelle ils la chose la plus bizarre qu'il soit au milieu des applaudissements les
s'aecrochaient d'une main opéra un possible d'imaginer. Sur un fend qui plus enthousiates et on la nomma, sé-
mouvement de bascule et les lança simulait une ebarmante prairie, un anea tenante, membre de " l'Acadé-
dans l'espace.. -beau champ se détachait un navire mie royale des sciences.

Les habitants du minaret les vi- voguant à pleines voiles et portant en - On a immédiatement rédigé un
rent tourbillonner avec leur échelle, j poupe le signe hiéroglyphique sui- rapport qu'on a expédié dans toutes
0 mètres au moins de ohuto ! heu- vaut ; Ug ,les parties du monde et voilà pour-

'1
quoi nous avons pu donner les ron-
seignements <qui précèdent.

q:, ,*

En feuilletant l'autre soir gle vieux
bouquins tout poudreux, j'ai trouvé
dans un conte do Vervillo, je crois,
l'explication et l'origine de l'expres
sion si étrange que tlus ceux (lui me
lisent en ce moment out probable
ment entendue plus d'une fois: Avoir
un pied de uie:. Voici lo conte on
question dans toute sa naïveté :

Un ecclésiastique Pe chauffait le
jour de Noil au f ude la sacristie.
Cotme il trouvait le tenps long et
que son etomne avnit déjà deux ou
trois fois soné le déjeuner, il out
l'ingénieuse idée de faire griller du
boudin pendant qu'on dirait matines.
Il surveillait avec amour cette opé-
ration délicate, quand tout à coup
on vint l'avertir qu'il était temps
d'aller encenser. Mettant à la hâte
son boudin dans sa mallche il saisit
son encensoir . sortit pour faire son
devoir. Comme il avait, à peine ou le
temps de boutonner sa manche, il
arriva que dtes le mouvement, clin
se délia et le malheureux boudin tan.
ta au nez do l'ofliciant que l'eeld-
siastique affautd encensait cou-cien-
ciu-eumeiit. On voit d'ici I aspect que
présenta alors la figure le l'oiliciant,
qui ne savait plus à quel saint se
vouer. Unis hilarité gdudrale parcou
rut lus stalles du olreur comme une
couimiotiun ë:ectriîîue et le coupable
lui.même ne put y tenir.

Depuis cet évèniement à jamais
mémorable, quand on veut dire que
quelqu'un est couvert de honte et le
confusion, on dit qu'il a un pied de
nez

L ES .lO)G"TS,
L'esfant qui se tord sur sa couche
Hterrible, inlriiie. aveugle et sourd,
Sait déjà-dès le preumier jour-
Se lourrcr les doigts dans la bouche.

Quand les sept arnot bien sous,
La raison pousse-plante austère-
On le voit, trit.- et. J.uliîaire,
Se fourrer le doigt dtes le nez.

A viigt ans -tout le. cieur s'éveille,
Et, est la vie à pleins plumons,
On le voit, pour- fuir Ies sermonius,
Se fIurrer lu doigt dlamis l'of Cille.

Puis vient la mort, soiubre pa:age,
Mais avant d'entrer au oorceitil
Nul n'a imanqué - stupide oit sage-
Vo se fotrrer lo doigt dans l',il.

COUACS

Un jeune Anglais, .réeemnsent ar-
rivé à Paris, se prit de querelle dans
un cercle avrco un boulevardier qui se
pique de belles manières.

Le boulevardier voulant pousser
los ohosesjusqu'au bout, tira un gant
de sa poche et le jeta sur l'Anglais,
dont il effleura le menton.

Etonné, celui-ci demanda à ses
voisins la signifisation do cette Plan-
tomimno.

Quand on lui eut expliqué que lo
fait de jeter un gant équivalait à un
souflet, le jeune étranger s'assit, ôta
gravement une de ses bottines et la
lança dans le derrière de son adver-
saire.

Un brave maçon qui vient de per-
dre ua femme, est au désespoir. Il
veut exprimer sa douleur et a ten.
dress dans une épitaphe, mais e'est
inutilement que son marbrier lui a
proposé .

A ma ehère compagne...
"<A ma bien aimée..."

A mon épouse à jamais regrettéo,
etc , etc. "

Enfin, après avoir longtemps cher-
ohé :

- J'ai trouvé, dit-il en sanglotant;
mettes tout simplement:

" A ma veuve 1

Infusion de pensées sauvages sur
les femmlses :

Est.ee pour se croire toujours jeu-
[le que la fenme renonce aux vieilles
amitiés ?

Les l'amnes traitent d'impertinent
celui qui prétend les connaître et de
sot celui que ne les connait pas.

Le premier amour d'une femme
est une espérance, le dernier est un
long regret.

Las femmes ne s'estiment pas en
tre elles, parco qu'elles se connaissent
trop.

r'oavarice de certaines femmes est
si répugnante qu'alle ferait presque
une vertu de la folle dissipation et
du luxu de certaines autres.

Un mot-modeste, ultra modeste
-de Félicien David, dont on exdeu.
te de nouveau le Désert. Un jour il
prenait à part Caraguel, sou ami qui
m'a conté le trait.

Et gravement :
-J'ai quelque diiose à vois de-

Inauder.
-Quoi donc ?
-Répondez mnoi vrai, bien vrai...

Ai-je du talent ?
Et comme Caragnel se récriait:
-Non, ma parolo... j'ai besoin

que vous mue le disiez... car onfin, "je
wu l'ais plai ir mais c n'est pas as.
sez

O l'intelligence du public !
Le regretté archivisto <e la Conlé-

die-Française, M. Lon Gaillard, ie
racontait naguère, l'histoire suivante.
Il était asis a l'orchestre à côté d'un
spcutateur à la face paterne. Or un
jouait, ce soir-là,lc MisanthropC, et
pour finir, le Caprice. Le spectateur
à fau- paterne écoute saus broncher
tes cinq actes do lolière. Quand la
toile se lève sur le proverbe de blus-
>ei, il trahit néanmoins quelque éton-
finisent. Et se penchant vers son voi-

- blonwicur ?
-Eh bien, quiii, monsieur 7
-l'oitrmytot dun t'ils ont chaa-

gd rie estuaes ?

Le inlaileurcux avait cru <lue c'é-
tait la même pièce qui continuait !

L président Ruse, académicien,
était, aussi avare que spirituel. En
janvier 1701, il se mouruit, et, se
voyant entouré d'ecclésiastiques qui
lui promettaiCnt les prières les plus
ferventes pour le repos de son àme, il
fit appeler sa femme, qui avait la
présence d'e-prit de pleurer, et lui
dit :

-Ma chère amie, si ces messieurs
cin i'enterrant, vous offront des priè.
ras pour me tirer du purgatoire, d-
pargnez-vous cette dépense.là : j'at-
tendrai, je ferai mon temps.

Le témoignage ai-dessus vient d'un
respectable cultivateur dont la filin
était très souffrante depuis sept ou
huit ans. Elle n'avait obtenu aucun
soulagement avant de prendre les
Amers do Houblon. Elle jouit main-
tenant d'une excellente santé et est
aussi bien que qui que ce soit. Nous
vendons beaucoup de oes Amers et
ils font des cures remarquables.

W. H. Bihop & Lic.

Un de ces poètes, grands enthou-
siastes de leurs productions, apporta
à Piron un gros eahier de vers en le
priant de l'examiner et de noter d'u-
no croix les endroits faibles. Quel-
ques jours après, Piron lui rendit son
manuscrit.

-Quoi I monsieur, point de croix?
s'écria notre poète avec joie et satis.
faction.

-Point du croix, non, reprit l'au-
teur do la itr-oitmaie: vouliez-vous
d o quo je fise de votre ouvrage un
cimetière?

Voyez l'annonce de La GAUD1UOl
sur notre quatrième page. '



Tolo, trois ans, à Tata, quatro ans :
-Qui achète les petits garçonls,

petite roeur 1
-- V'est les papas..
-- 't les petiLeslilles ?
-- U'est les m-anman1.
-AI I et les jumeaux ?
-0' est tous les deux-

lühoka, M o. 9 IfNv, Is0
.1'ai nelheté l'autttiine dernier chez

ifishop & Oic einq baIuteilles da Vos
Amers le lloublou. ('éait polir misa
fille et j'en suis onchiianté. Ils lui ont
l'ait pîlua le bien que tous les remèdes
qu'elle a pri depuis six ane.

Wm. Y. MeClure

lIJne f'emmie éiit accusée d'avoir vo-
lé des betteraves.

Votre état ? demande le président
à l'acousée.

-Veuve.
iLs e n'est, pas un tat... gar-

de chaupétre, dites nous qlliIle <tuait-

h ltéZin prenai guninl tus l'avrz

-1,t mueilletzrre. rion Président ?
Tout. ce îqu'il y avait de mieux... en
bottera vi s.

NE MIEURiENT PA8 DANS LA
MIAISON.

"l Rough on lIats." Détruisez les
rats, Ica eojuerellee, les pulnaises les
lits, les moucler, les fourmis, Ios lau
pes, les suisses, les- halettes. -- 1 5ets.

Z . longtemps varié d'opinions.
Aujourd'hui, il étonne par sa cols-
tance à ses dernièreri prérérmnees ré-
publiicaines :

-- U'elst étonnant, dit un électeur,
je croyais qu'il tournerait. encore.

-Ah ! vous savez, ajoute quel
qu'un, rien d'aussi dur au muuvc-
mient qu'une girouette qui se rouille

Il'cdait son court, djour à 3hmi
réal, l'Honu. P. T. 1rniiui l'rxtr.va-
gant p ropriétaire dii non moins ex-
iravagant .Jubnho à voul causer une

surprisîn à ses nombreux employés.
Il leur a acheté à chacun fun Uagni-
fique chapeau ni&niti« ti. pour cela
il n'a't:ru dovoir mli"ux l'ai, e ,ie de
s adres-r å bl. Dormo et l,"r.an-
;oist Ic populaires iliapeliera ,ini
tiennent leur établisseme,'ntI au N
til4 d& la riue Ste Ciatherino. I1our-
r pluiri Jui -. umu.bu fo, I:ccr et
ionni soi, qui nimal y pnse'l !

.eux tendresses cauent :
-- Moi, mon premier amani, ta été

Jules Et toi '
--Moi, V'a été des nilitaires.

HOMMES DEO4ARNES

Le rénovateur de la Santé de Welis
ramène la vie et la santé, guérit la
dyspepsie, l'impuiseance et la débili-
6 sexuelle. 81 100

-P le lichel, j'avais planté des
patates dans mon jardin, savez- vous
ce qu'il est venu ?

--Parbleu, voilà une belle questi-
un ; il est venu des patates

-l'as du tout ; il est venu des
cochons qui les ont mangées.

Calino étaiten onibuius :
Six voyageurs seulement se trou-

vaient sur la banquette qui lui fai-
sait face, tandis que de son côté,
ils se trouvaient sept.

-Parbleu, se dit-il, je vais chan-
ger de côté, il y a moins de monde,
je serai moins serré.

A la cour d'assises
-Vous êtes accusé de tentative

de déraillement. Avez-vous qunique
chose à dire pour votre défense ?

-Mon président, ma bello-mère
était dans le train ¡

CHANGEMEiNTS A VILE

La viellc -Fais attention, Mercier ; avec t->i je
suis toujours <ians les transes. l'ai toujours peur que
1 ie ia-isc un mauvais coup.

Mercier--Soyez tranquille, la mère, il n'y at pas
de danger : il n'y a que le temps qui puiseo me dérau-
ger.

La vieille-(à part) Je l'avais toujours idit ; je
savais que Mercier finirait par devenir complète.
ment fou ; le voilà maintenant qui met ua charrette
devant le cheval 1 Où allons-nous, mon Dieu I Où
allons-nous ?

U'bistouri d'Gaboury
Au :-L houto , d'Billuu

Jsuis docteur v lh mon lis - toi - re, Et cell' de mon bistou-ri, Cliu dkîun di ~.pu-

té no-toi-re Qui se nom-me Gaboury. Depuis vingt ans je tra - vail-le A per-fo-rcr d'faux ab-cès, Sans

i r' -

t_______ -' ~L~' -

a-voir fait rien qui vail-le J'viens d'remporter un succès. En vain d'ma candi - da - u -re

Sans se pê-ir on a ri, Dans notre é-gis- a- ti re J'entre at-mné dmon bistouri. Ar - mé d'mon bis, ar-

nrn r.
md di11î011 tolî,a rin li diioîî bistouri. Arié u.i on bis, -armé. d'mon tou,.t in. denmon i, îtuu ri.

(Candidat à l'eau de rose,
J'avais Dour moi oe pendard
De cardinal Bellerose,
E' t Ic4 -ens de I'Etecdard.
Pendant que le grand vicaire,
Fianqué d'Beaubien, pérorait,
Rt'gardant chez l'apothicaire
Mni, te scalpel en arrêt,
J'mIle tenais sur la C:ôtumre,
Attentif au moindre cri.
Auriez-vous par aventure
Vil mon gentil bistouri ?
vu mon Jean-Jean, vu mon titi
Mon gentil bistouri Y

Mercier chantait mes louanges,
Et Descarries l'imitait.
On vit des eures étranges,.
Le bistouri promettait.
Les discours interminables
Engendraient le choléra,
Des fièvres abominables,
Des nausées, et vcotera.
J'en pris une courbature
Dont je ne suis pas guéri.
Auriez-vous par aventure
Vu l'bistouri d'Gaboury 7
Vu le biitou, vu le gabou,
Li'bistouri d'(aboury ?

Hélas ! de fiel et d'absinthe
On va m'abreuver, dit on,
Au sujet d'Saint Hyacinthe,
De Fontaine et d'son bouton.
J'suis pas un vétérinaire,
J'n'ai jamais crevé d'poulaine,
J'guis un méd'cin ordinaire,
Mais sant. t' des plus malins.
J'snis dev'nu la créature
De plus d'un chef rabougvi.
Auriez-vous par avanture
Vu mon gentil bistouri ?
Vu mon Jean Jean, vu mon titi,
Mon gentil bistouri Y

Voilà qu'on me perséaute,
Disant que, gratuitement,
J'me tenais pendant la lutte,
L'bistouri toujours au vent.
Mon élection se conteste,
On veut m'enl'ver mon comtd,
Un vain je jure et proteste,
Que j'veux rester député.
Au lieu d"payer en nature
Maint électeur ahuri,
J'aurais dû, la chose eut sûre,
Rengainer mon bistouri.
Rengainer mou, renaminer tout,
Rentrer mon bistouri.

Dat. GoBE ou Ris

Li Cops~ ~t Ly~ dia Et finkhim
Gudri eîcertnino pour toute' les hi-

bleses de la renunesi' y eyPllpî-i Let-

aft douloureluie. Initausnntim e.
lJerwation dîî ta mnatri-er, Ejaai
eInemat, Pr-olasum Wut.rl, e'.

gca"Agreable augoût, eineneu e, ti mdini
dans sfli tlrets. Il ust d'un gnmd seouqr. pe,.
dant.la grosssse soncngu les douileur.s dut
travail er aux periodes rcgullore
Gee médlcin.oen font usase et Io preerirent

voloninrs,.
-Ppour toutes fa1hlessex gurnllveMJi n'

Je cide aaun x>mede conui et. our unte .
maladios dos rognnins JI IpL --I, L' l grant, i
remèdo du rnonde."
7w L as ,,.ulk dui rogploa chez ruen e iautr

iSe sont gmnidem.mt woulageI paâ; b usagyr.
Z.a .Prifliicateu du, .anfl15'1 E.

Pinkh %qxtrpa\r tous vstiges des hu-meurs du ang, et onean mme ' .mps
le la force au sysIne. . Ses rdsultats sont
ana'1 mnerveileuxvu M dxu Compost»'

aw Composl5 eVgêti tlo-l,,ieteur
<lu Sag sont r.par"<eaux Xne = et ZycsV -
6irn Avenue,. LynnMu .Paix do cbaque, $1.
Six fincons'pour $in EnvOYA9 ltr la. matn
snus forme de Ado lozewrc,. »,ur
réception dit prix. $1 la botte P0 lu
ar1de 1'lniharn ,-pnnct yolontiers- àt lite%
lettres d'informatione. Envoyez u, timbre
die tets pour un pamphlet. Nommez LE
MONDE.

LesPILurER PnUR LE "oIE -nr, LTDIA E.

i5 ents la boue.
.,- En vente dnnsuU, ic> pimrma:i"

Manufacture à Stanstcad, Q Gom-
merce apprevisionné par les plhrmaetuî-
ciess de gros.

AUX AiMATEURS z.; l'EI i;
ET DE JILASSE

Ce'EC- r rAs rX 1.mim

Li fait chaud, Quelle peussitre:
Ah ! si nous étions ila cîitupal,l
sous le bocage, au bord de l'eau, en
canot, Siânant, nous baignant, comme
dans le bon jeune tenps. lusieurs
ensemble, disous cinq ou six, huit.ou
dix amis, mais, pas moyen, fautu
d'cmbareatijn.

Ce veu, le " f/ry, /,or't 'u" de
Montréal, vous permet de le réaliser
maintenant en mettant à la disposi-
ion du publie un bon et solide ba

teau à voile, de dix-huit pieds- de lon-
gueur par quatre pieds et demi de
largeur et vingt-trois pouces de hanu-
teur; fonds plat, fausse quille, sièges
bourrés, parfaitement étanche, bien
équilibré et lesté, avec voiles et ra-
mes, que voules-vous de plus ?-

A louer : 84.00 par jour au bureau
du Canard, No. 8 Rue Ste Thérse,
Montréal.

Ce voilier est encré à Longueuil, à
l'embarcadère situé au pied de la
Rue St Thomas.

M. Gilbert Grignon, au No. 8 de
cette rue ; à Longueuil. en est le
gardien, lui laisser sa carte d'admis.
uion, au départ et suivre ses instrue
tions quant à Ilieuro du retous.

Le vapeur traverse à - toutes le
heures, pour 10 ots. aller et retour ;
dernière traversée à 7 h- ires du soir.
Allons.y. Qu'on se le dise.

O N DEMANDE 500 agents pour
vendre la POUDRE A DENT "V.EN-

NOR" qui empêche de pourrir les
dents et les tient blanches. S'adresser
au No. 760 Rue uto. Catherine,
Montréal.

Deinandez un numéro duhIanuillonI
40 1l'& uel MIuJcAL 25 ctW.Abonez-vous TALBUM MUSICAL, $3.00 par a4inée.



Lit CANARD

CHRONIQUE

1l y avait ue fois à Pékin dans
la salle à manger très d'un no.
ble mandarin à bouton de culotte qui
exert;ait les 1octions de ministre d
l'Eiipiocric extérieure, quatre miou-
ehes de la célèbre ihmille des Aptè-
res.

Elles étaient de fines mouches, de
ces mouches qu'on no prend ni avie
muicl, ni avec vinaigra.

Elles se tenaiCt i>UjOur8 .iiilitai-
remisent à plus de quinze pas des Ibnc-
tionnaires du ministère ; ce qlui leur
avait parmais d'atteindre un aige liort
avanc pour des mouches.

.lamais aucun ministre n'avait pu
les gober, et Dieu seul sait à quelle
énorme consonmation dc mouches se
livrent les Ionsnos politiqlues.

Un nhatini cependant, réveillées pîar
lin clair rayon de soleil nos quatre

unouclice, après ilette laite. penù-
relit au déjeuner.
Un bol de crême s'Offrait tout d'n-
bord à leur gourmiandiFe; de la bounn
crême jaune, grasse, Uppétissante.

-Ai I la bonne crème, s'écria la
plus jeune des imîouchlem, une brunet-
te assasu-ie.

-Un instant, ma petits, répliqua
une mouche à cheveux blanes, le la-
boratoire municipal nc l'a peut-être
pas contrôlée...

-Y pensez-vous, graud mawau,
chez un ministre !

Mais à peine la moucheronne té-
méraire eit-elle trompé sa trompa
dans la crême, qu'elle roulai agitée
par d'horribles convulsions. Line se
conde après, elle cxhalait son si me de
mouche.

-Fuyons, mes.illes, s'écria la
vieille mouche. Et alles reprirent
leur vol, miontant en spirale dans le
rayon de soleil qlui travertait la pièce
dc sa barro jaune. liles s'arrêtei ont
bientôt auprès d'un saucisson coupé
en tranches.

-l n'y a pas a s'y tromper, dit
l'une d'celis. Le .saucisson est estaii-
pillé et avec un vigoureux appftit,
elle abtaqua le saucisson. BienItût alla
prit un air tout chose et aveu sa der-
nière paire dc pattes, elle s frotta
l'estomac.

Elih bien, nia chère, vous avez lai
trichine... Je vous laiisse, ou, a, t-
teid.

-- L a trielikne ! la ,richine 
l'ar Belzébuth I Die des niou-

clias, je suis perdue, muurmurt la

-Je vous quitte, imaèra mouche,
interrompit l'autre mouche cllraydc,
le ministre vicut de moffrir une pla.
ce de moucho du coche: dix mille
franus d'appointencnt, éclairéo ut,
chaugée.

-Encore une monhe à l'eau-de-
rio I s'doda la vieille en levant au
ciel ses yeux noyds do larmes. Jo.yais
donc rester seule, condamnéo à mou.
»ir de faim.

Mais soudain un grand bruit se fit
dans tout le ministère et des domes.
tiques affairés couraient en tous sens.

-Qu'avez-vous donc A prendre la
mouche Y interrogea un huissier on
s'arrOtant sur sa banquette.

La vieille mouche trembla pour
elle.

-11 est relaché I relaché h répon-
dirent-il, tous à la fois.

Relaohd I Sauvée mon Dieu I mur-
mura la i imd'mams, , -ithe. Je
vais dono ,,î. . rdéjet.. ..... scrain-
te d'êtro e udisonnée.

Mallat.

QL'ATRAIN-REALISTE

Eh I lion cher Antonin, je vous ce félicite
Vos poëmes enfin, commencent à percer.
-Hélas I mnuî'n pauvre ami, qu'ils percent

[donc bien vite,
Car danis pu, ii oi habit pourrait les dé.

Svancer

l.A~ TEMI'ERANCE D'UN GASCON

Ma joie est grande quand je bois
Un coup pour a'kendomfois,
Mais Clio cs au deg6rd--uprme
Venant à boiro la troisième.
Le côté., la tlte et le ceur.
Au quatrième ont vigue.ur
lie cinquième mie demand ,
Que j'uvre la boucle'bien grande,
Les iets ia pýraiss'nt plus doux
Aussit ôt que j'ai-b six coups.
Alon âme au E0pfi&me est rayiu
Lorrlaue j.ai la panse remplie.
Quand j #-n bâi- huit selon mes veux
Je suis parfaitment-ctheureux.
A nîiîf* nia face Willumine
Et d'tu ah'drubin prend la mine
Le di, pr usielaugenent prompt
Mc niet, etcrnes sur lo front.
Avec 1u;iu nròimeui rasade
Je boii :o, pher camarade
Après l aoe'iÔîme à propos.
Ju tiouIplo parfait repos.
Alors j'en ai ma sullisanLce
.Mais si sans sureroît de dépense,
On m'en vtrie eucorc un petit
JO m'en vais gainîcnt dans mon lit.

A la campagne.
1i X va partir, avCe âa belle-mère

pout la ville, où ils ont des affaires.
Au moment, ou ils vont franchir la

grille du jardin, ma sia ie lui crie de
,-a t ûrc:

Suruout te va pas L'amuser en rou-
te I

-Ml'amtuser I répond le mari. 11
n'y a pas de danger... Je suis avec
ta mère

-E] MIEN MARL
ist trois iois plus lulumnn qu'il

n'étais avant qu 'il n'eût conumncué à
iîire usage du " Rénovateur de la
santé de Wells. " (Wells' I tcalth Rc
neWer ) $1.
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A. FILIA M'EAULT ET CIE.
Affaires domestiques BO1TE 325

C'est. votru fahut Li vous êtai tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amiers de 11uubln
qui ne faillissent jamais.

La femmie la plus faible, l'enfant
le plus dtlaicat, la pieaneu la plus
malude peuveut prendre les Amers
de Houblon au LuuLC sûreté, et ils en
iutirun t, du bien.

Les vieillards qlui oulfrrent du rhu-
iiatibilne, de dérangement de rognons

uu de débilité géuérale, sa sentiront
rennii'e à une nouvelle vie cl pre-
suant les Asinas du 1loublon.

Ma feuin et mia fille se sout gué-
ries en prenant des Amers do Ilou-
blon, et, je recommande ce remde a
tous meu paroissicas. Pasteur ié.
itodibte.

Dcniaudcz à n'importe quel iné(e-
cin si les Ameirs de Iloublun nc M
lias lu meilleur remède domestiqut
qui exista sur la terre.

La malaria, la fièvre, et toutes les
maladies billicuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
vent.

Ma mère 5'èbt gudrie de la para-
lysio et de la névralgie en se servant
des Amers de Houblon.a

Edt. Oswego Sun.
Tenez vos rognons en bon état avec

ILs Amers de Houblon, et vous n'vez
pas besoin de craindre la maladie.

L'eau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
elissante, quand on a le soin d'y ajou-
ter un leu dAmeis deHoublon.

A' Vis 1 UXLERBES
Si votre sonuncil est troublé la nuit par les

pleurs ci les cris d'un enfant qui souffre de sa den-
tition, iîrcz vous de vouas procurer une bouteille
du " Sirop cahunant de Aime Winslow pour PLi den.
Lition des enfants. Son ellicacit eit sans égale, et
votre petit malade sera soulagé immédiatement.

Ayez coniiaucc, à mères, ce remède est infailli-
ble. Il guérit la dyssenterne et la diarrhée, égula-
rise t.ctomilac et les intestins, fait diparaIles
coliques, adoucit les humeurs, réduli les lisam-
mations, et donne tuc énergie nouvelle s tout le
ystèmic en général.
" Le Sirop calmant de Mme Winslow pour la

dentition des enfants " est agra ible tu goat et est
préparé d'après la pre'scripnoh d'une des plus
grandes célébrités medicales parmi lcs femmes des
£iats.Unis-i-l est e vente chez toua les pharma.
cieua, dans le monda entier. Prix u5 ents la bou..
teille.

NO. 8, RUE STE Till-RESE- .MONTREALJ

musique à Hon Marché, y AU ROfr
Nous venons de publier ouzo ma.

gnifiques morceaux de chatt.

ROuSE, SOUVIENS-TOI
RIUUIENT DE SAiBRE ET NEUSE.
J'wNuris Sos Noei
Lx BonEua ET L'AMou.
RosE, Li PAlLac PAS.
LE DEsIa.
L& FEBMuE DE BEAUvois
VI' DE BORD

'EST Tot ! (Valse chautéu.)

Lz CHii1tN DES AieouREUX.
MON AmU BERNIQUE
SoUVENitR DU JEUNE A«E.

Oics morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 Ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ohé.

Nous publierons chaque semaine;
une nouvelle romance.

En Vente rartout.
S'adresser au bureau du Canardi

Conditions avantagenes au oom-
merce.

Dit VALOIS!
coin DES RUES

Berri et Ste. Catherinle
EXTRAiT les DENTS

Pour 25 ots
EZT AIT UN

DENTIER COMPLET

POUR $12.00

] ECTU TEDIL 2DED

- SVI DE -

Monologues en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs

FII1X -10 cents
EN VENTE Cir.i:Z TOUS LES LIBRAIRES

-- T.A.]3 L J
Briochetbe. la piàtissière
C'est ma tille
C'est lias vrai
Déri, déra.
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voir ta tte
Florimond l'enjôleur
Jean Mathirin
Je bois toujours
J'ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable valeur
La mouche de M. Letortu
Lanlînre
Le billet doux de mon voisia
le père Mathurin
Le portrait de Toinon
Le prince indien
Le rideau de mai voisine
les bosses de Gros-Jean
les deux notaires
Les femmes ya qu'ça
les gros mots
Les orphéonistes
les pépiniéristes
Les soldats dle Cupidon

I.lhistoire du général
Moun ami Bernique
Mon oncle Gaspan
Mus'lez ça
Oit verra ça quandi on y sera
Oscar Piton
Pst I pst I pst I
Tout bas!
Un cœur dans la ftriine
Un garson embarrassé
Vive Margot
V'ga l'ballon
Voilà pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est jolie
[.a mouche
le cheval
Le fou rite
le mouchoir
Les tentations d'Antoine

'ihomme qui a voyagé
Mîlauisons recommandées
Mon béhi
Notre cher et vieux collège
Une dent sNous Louie XV
Un oinm.ieur gim ne vcut plus uinmer

A. FULIATREAULT & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE

NO S. tIue 29te rheregc
Boite, 325 r-IoN nTiE IL


